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Chers Enfants, suivez moi, je vous emmène sur les chemins de l’espoir 

avec un petit bagage de Foi 
 

 

 

Comme vous, j’ai été élevé dans la Foi catholique, j’ai été baptisé, j’ai fait ma première communion, et je 

me suis marié à l’Eglise. Nous vous avons fait baptiser pensant qu’il était bon pour vous de vous 

transmettre un héritage spirituel pour vous accompagner dans la vie. Nous l’avons fait comme l’ont fait 

consciencieusement les générations précédentes. 

 

Notre époque préoccupée de liberté, d’individualisme laisse peu de place à la réflexion spirituelle et de ce 

fait notre Foi s’est affadie. Depuis quelques temps, je me suis fixé comme objectif de raviver ma Foi en la 

faisant devenir plus adulte (il est temps). Je pense que l’Homme peut développer sa Foi, comme il peut 

développer des dispositions pour faire de la musique ou de la peinture. Cela fait à mon avis parti de ses 

dispositions naturelles, et peut être plus, de ses « gènes spirituels ». (Peut être découvrira-t-on un jour que 

les gènes ne rendent pas compte de tout l’Homme ?) 

 

Cette dernière remarque me fait penser à la réflexion de L… ; regardant une vidéo sur le processus de 

développement de l’embryon humain à partir de la division de la première cellule et arrivant au stade où 

les cellules « décident de se spécialiser ». Elles commencent à fabriquer chacune un organe ou des 

éléments différents du corps. La question de Ludo était : « Mais où est inscrit le programme qui pilote tout 

cela ? » Ces « gènes spirituels » doivent pouvoir être réveillés, activés et entretenus ! Voilà pourquoi je vous 

lègue le petit bagage de Foi suivant, fait de questions, de citations, et de « réponses ». 

 

La Foi ne peut pas s’acquérir uniquement par le raisonnement intellectuel. Il y a toujours un moment où il 

faut faire un saut dans le vide (comme pour aller se faire opérer). Il faut prendre parti, vouloir croire, faire 

confiance, en sachant aussi que le doute sera toujours plus ou moins présent. Il faut partir comme un 

chercheur sur une hypothèse, une intuition. Il faudra s’appuyer sur les hommes et les femmes honnêtes 

aux convictions fortes, sur les guides spirituels d’aujourd’hui, et sur tous ceux qui nous ont précédés, la 

longue chaîne des croyants. Depuis ceux qui avaient « la Foi du charbonnier » jusqu’aux grands saints 

reconnus en passant par les saints hommes et femmes de tous les jours.  

 

Afin que comme disait saint Augustin : « Seigneur, mon Dieu, donne à mon cœur de te désirer et lorsqu’il te 

désirera, de te chercher, quand il te cherchera, de te trouver, quand il t’aura trouvé, de t’aimer…. » 
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Sur les chemins de la Foi 
 

Je voudrai vous emmener faire un tour sur les chemins de la foi. Je vous propose de commencer par une 

descente, qui sera suivie par une ascension. 

 

- La descente 

 

Mettons nous en marche, ne nous chargeons pas, abandonnons nos « oripeaux » Voyageons sans 

contrainte, faisons nous plaisir. « C'est que du bonheur » ! Laissons-nous bercer par l'air du temps. 

(Attention, je vais forcer un peu le trait) 

«  L'Eglise n'est plus dans le coup ! » Elle n'autorise pas le mariage des prêtres, ni l'ordination des femmes, 

ni le pardon des divorcés qui ne peuvent plus communier. Elle est contre l'euthanasie, l'avortement, la 

contraception, l'homosexualité. Elle ne recommande même pas l'utilisation du préservatif. Elle s'oppose 

aux découvertes de la science et à l'utilisation des cellules embryons pour guérir des maladies. Le Vatican et 

la curie romaine constitués de quelques cardinaux sont responsables de ce refus d'évolution ! En plus, le 

Vatican conserve d'immenses richesses qu'il ne partage pas et il est soutenu par l'Opus Dei. Arrêtons nous 

là. Peut être que nous avons fait le plein ? (Il ne faut cependant pas confondre l’institution Eglise et le 

message de JC, mais… passons). 

 

Relativisons et disons que toutes les religions se valent. Débarrassons nous donc de notre culture judéo 

chrétienne qui ne nous apporte rien de spécial. Les religions sont un peu comme des mythes, au fond ? 

Rangeons les donc au rang de la mythologie. 

 

Cependant, il semble rester encore quelque chose. Oui, quand on regarde un peu le monde, les planètes, 

les systèmes solaires, la galaxie, les galaxies même, on arrive à se demander qu'est-ce que tout ce fatras qui 

semble organisé. Plus proche de nous, lorsque l'on regarde la lente évolution de l'homme depuis les 

premiers êtres unicellulaires, on s'émerveille quand même. Certains non croyants et même des croyants 

disent qu'ils croient en une certaine forme d'énergie. Tout est dit, nous arrivons au bas de la descente. 

Nous avons acquis une intime conviction (c'est déjà bien), que nous pouvons résumer par : Je crois en 

l'énergie, e=mc2. Circulez, il n'y a plus rien à voir ! 

 

- L'ascension 

 

Remettons nous en marche. Avançons lentement, un pas puis encore un autre pas, c'est toujours le même 

pas que l'on recommence disait Guillaumet. Essayons d'avoir son opiniâtreté. Regardons tous ensemble 

vers le haut dans la même direction aurait dit Saint Exupéry. Prenons une hotte sur notre dos et ramassons 

le long du chemin de petits « éléments de foi » pour en faire provision. Posons-nous, par exemple quelques 

questions, car au fond, l'homme est un animal pensant. 

 

 Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien dans l’univers (Leibniz) ? 

 Pourquoi des molécules se sont mises à bouger, puis, s’organiser pour s’adapter à l’environnement, 

puis devenir de plus en plus complexes pour passer du stade de lichen au stade de plante, puis au 

stade animal et au stade d’homme ? Qu’est ce que ce foisonnement de vies aux formes multiples et 

merveilleuses, développant d’étonnantes stratégies d’adaptation pour être omniprésentes dans les 

eaux, sur terre et dans les airs. Est-ce pour aboutir à l’Homme ? 

 Pourquoi l’homme apparu il y a 3 millions d’années, s’est-il mis à enterrer ses morts, il y a 100 000 

ans ? 
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 Pourquoi l’homme est-il troublé par la naissance et par la mort ? 

 Pourquoi l’homme s’est-il mis à prier, à se recueillir, cela depuis longtemps et sur toute la planète ?  

 Pourquoi les grandes religions, juive, hindou, bouddhiste, sont-elles apparues seulement moins de 

2 000 ans avant JC, pour s’achever avec les religions chrétienne et musulmane ? Tout a-t-il été dit 

en l’espace de 2 000 ans ? 

 Pourquoi l’homme a-t-il évolué en intelligence ? 

 Pourquoi l’homme recherche-t-il plus de justice, de paix, d’amour ? 

 Pourquoi toutes les grandes religions invitent-elles l’homme à se dépasser à se transcender 

(dépasser la condition humaine) ? 

 Pourquoi l’homme semble-t-il plus heureux, plus accompli, plus écouté, lorsqu’ il se transcende ? 

 Est-ce que l’homme d’aujourd’hui (sapiens) va continuer à évoluer, et vers quoi ? Qu’attend-t-on 

de lui ? 

 Les préceptes moraux auxquels les hommes de tous les temps et de toute la terre semblent 

adhérer, sont-ils inventés par l’homme, ou d’essence divine ? 

 Pourquoi les astronomes cherchent-ils avec autant de passion, des traces de vie dans l’univers ? 

 Pourquoi 2 000 ans après JC, l’homme semble-t-il vouloir se passer de Dieu ? 

 Et pourquoi des hommes et des femmes aujourd’hui encore, consacrent-ils toute leur vie à la prière 

ou au service des autres. 

 Est-ce que tout cela, le monde, la vie, est le fruit du hasard, ou est-ce que cela à un sens, c'est-à-

dire va dans un sens et lequel ? 

 

Dans cette lente ascension il y a de quoi réfléchir avec ses simples questions ! 

 

Revenons un moment sur les galaxies et sur ces centaines ou milliers d'astronomes qui scrutent le ciel et 

même qui « écoutent le ciel », pour détecter un signal venu des planètes lointaines en espérant entrer en 

contact avec d'autres êtres. Qu'attendent-ils ? Veulent-ils demander à ces êtres, peut être supérieurs, si ils 

savent déjà qu'il y a un Dieu ? Ou veulent-ils simplement savoir où en est leur technologie ? 

 

Comme ces astronomes, écoutons, branchons notre décodeur pour capter nos petits éléments de foi. 

Essayons de ne pas être trop sceptique. Il existe des choses que nous ne voyons pas, mais que nous croyons 

sans mal. Dans le petit cm3 d'air situé au bout de notre nez, il y a : de l'oxygène, de l'azote, des photons de 

lumière, et des ondes, TF1, A2, FR3, Canal+ et les 150 chaînes de nos bouquets télé qui passent dans ce cm3 

d'air. J'y mettrai ma main au feu ! 

 

- Ecoutez cette belle histoire : Dans un ventre féminin, un spermatozoïde rencontre un ovule. Une cellule se 

forme, puis 2, puis 4, puis à 128 cellules, ce petit amas de cellules appelé "morula" (petite mure) fait de 

cellules toutes identiques, formant un petit fruit, se creuse en un endroit pour ménager une cavité. A cet 

instant, d'autres cellules se forment, mais cette fois-ci, elles se différencient pour former de la peau, de l'os, 

des organes, du cerveau… le fœtus naît ! Tout se passe comme si un logiciel informatique s'était mis en 

marche pour piloter le programme de construction du fœtus ! Où est situé ce programme ? Personne, il me 

semble, ne peut dire aujourd'hui de quoi il est fait et où il est situé. Pour moi cela va être mon premier petit 

élément de foi. J'aime considérer, pour faire simple, qu'un souffle est arrivé à cet instant magique, pour 

s'introduire dans cette « chose » afin de doper la vie, tout en restant tapis, « à disposition » de l'individu qui 

naîtra, un peu plus tard. (Bien sûr le même processus existe pour les animaux… et alors ?) C'est peut-être 

aussi cette chose là qui pourra servir de décodeur interne lorsque l'homme voudra entrer en 

communication avec son Dieu ? (Vous êtes libres de croire ou non). 
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- Toutes les religions se valent disions-nous. Oui, je le crois dans la mesure où elles permettent à chaque 

croyant se recueillant dans sa religion de se mettre en communication avec le Dieu de tous. Et cela, que 

nous soyons chrétien, musulman, hindouiste, animiste, ou un aborigène d'Australie assemblé avec les siens 

à la nuit tombante, autour d'un feu, en soufflant dans une trompe pour appeler son Dieu. Je le crois non 

pas seulement comme étant l'expression d'une peur ancestrale qu'il faudrait exorciser face aux dangers ou 

à la mort, mais comme un besoin de communication, de rattachement à quelque chose de fondamental 

qui fait que l'homme à en lui une dimension spirituelle qu'il peut à loisir réveiller ou endormir. Ce besoin de 

se tourner vers quelque chose de supérieur est ancré en lui. C'est un peu comme l'affection qui unit 

l'enfant à sa mère bien que le cordon ombilical soit coupé. Il reste un lien impalpable, mais ténu. Il doit 

exister un flux divin, l'essence divine, un fil d'Ariane. Il faut simplement laisser le décodeur allumé. C'est 

mon second petit élément de foi. 

 

- Que pouvons-nous encore ramasser sur le chemin ? Remettons nos « oripeaux » de « culture judéo-

chrétienne ». Notre héritage de base, la bible, nous apprend qu'il y a 4 à 5000 ans, un petit peuple s'est mis 

en marche, animé par la forte conviction, qu'un Dieu unique les aimait, les aiderait à vaincre les périls, les 

amènerait vers une terre promise, pour peu qu'ils respectent les tables de la Loi et qu'un Messie viendrait 

les sauver. (Ancien testament ou ancienne Alliance). Dans le nouveau testament, ou nouvelle Alliance, Dieu 

se dévoile un peu plus, en nous envoyant JC. JC nous apporte un message fort et une révélation. Le 

message fort c'est : Il existe un Dieu d'amour et qui vous dit : « Aimez vous les uns les autres, comme je 

vous aimé ». En ne retenant que les mots « aimez vous les uns les autres », on pourrait être tenté de dire, 

un peu légèrement, qu'il n'y a pas de dimension spirituelle dans ce message. Qu'il n'est pas de l'ordre du 

divin. En effet, nos lois proclament cela d’une certaine façon : les droits de l'Homme, la loi sur les droits de 

l'enfant, les droits de l'étranger, etc. N'y a-t-il pas de l'amour dans toutes ces déclarations ? Oui mais, 

quelles applications faisons-nous de tout cela ? Apparemment rien ne dispose l'homme à aimer son 

prochain ! Est-ce vraiment le propre de l'Homme lorsque l'on regarde l'actualité ou simplement autour de 

nous ? Et pourtant, tout au long de l'histoire humaine on peut constater que certains êtres semblent 

disposer d'une immense réserve d'Amour. Ils la dispensent autour d'eux et pendant toute leur vie sans 

jamais faiblir ! Pour en citer quelques uns vivant à notre époque, pensons à Mère Thérèsa, sœur 

Emmanuelle, ou l'abbé Pierre. Pour moi cette capacité insondable à propager l'amour est d'essence divine. 

Ce sera mon troisième petit élément de foi. Ce sont les témoins d'un Amour immense qui nous dépasse ! Ils 

ne peuvent en être capables, que parce qu'ils ont mis en œuvre en eux, l'action divine. Ces hommes et ces 

femmes placés sur mon chemin, sont là pour me le rappeler.  

 

- Dans le nouveau testament il y a une révélation de taille : « La vie peut être éternelle car il y a la 

Résurrection. La mort est un passage. » Toutes les religions ne formulent pas ce message. L'hommage fait à 

l'abbé Pierre nous a montré en particulier un homme profondément humain. Lorsqu'il nous dit qu'il a 

ressenti toute sa vie et chaque jour de sa vie, l'absence de tendresse d'une femme à cause de son vœu de 

célibat, nous en sommes profondément émus. Cependant, il nous a dit autre chose de plus frappant 

encore. Interrogé à 90 ans passés, il nous révèle qu'il aurait voulu quitter notre terre bien plus tôt, 

tellement sa soif de Dieu était grande. « Je n'ai pas été exaucé sur se point nous dit-il, mais j'attends cet 

instant avec impatience parce que je crois en la vie éternelle. » Faut-il fermer « pudiquement » nos oreilles 

à cette déclaration « outrée », comme si elle venait de quelqu'un d'un peu gâteux ? Faut-il, au contraire 

nous laisser interroger par sa déclaration ? Il n'est pas le seul à la faire ! Cela constituera mon quatrième 

petit élément de foi 

 

- Profitons de notre héritage, c'est fait pour cela. Etonnons-nous de la volonté qu'ont déployée les apôtres 

pour raconter leur témoignage au début d'une Eglise naissante et déjà persécutée. Etonnons-nous des 3 
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voyages de St Paul qui n'a pas connu directement JC, mais qui chemine pendant des années autour du 

bassin méditerranéen afin de clamer sa foi et en faire profiter les hommes. Découvrons le ton de ses lettres 

adressées aux communautés naissantes pour les encourager à vivre l'évangile. C'est un père qui s'adresse 

avec beaucoup d'affection à ses enfants et à certains êtres chers qu'il a envoyé en mission. Après ces 

premiers témoins zélés, d'autres viendront prendre le relais. Ils sont nombreux si nous voulons les 

découvrir en nous intéressant à l'histoire de l'Eglise. St Irénée, premier évêque de Lyon, st Jérôme qui a 

traduit la Bible en latin, st Augustin, tous les saints et saintes nombreux qui ont voulu apporter leur 

témoignage. Que ce soit au milieu des hommes ou retiré du monde pour prier, ils sont une multitude saints 

ou hommes et femmes non recensés comme saints, qui témoignent, persévèrent. Ils ont choisis d'orienter 

toute leur vie vers le service d'un Dieu au travers de leurs frères. Pouvons-nous les oublier subitement pour 

je ne sais quelle bonne raison que le monde évolue ? Ce serait faire preuve de beaucoup de légèreté et 

d'ingratitude. Je veux m'appuyer sur eux. Ils me fournissent mon cinquième petit élément de foi, alors que 

chacun d'eux, si je prenais le temps de m'y attarder, m'en fournirait un ! 

 

- Il nous est arrivé à tous d’éprouver une joie profonde, intense, au moment de la naissance de notre 

enfant par exemple ou à d’autres moments. On est submergé par un immense bonheur qui nous dépasse 

au point que l’on voudrait se tourner vers quelque chose de supérieur pour remercier de ce qui nous arrive. 

On a l’intuition à ce moment là que tout notre être est fait pour être inondé d’un bonheur encore plus 

grand et qu’il ne pourra prendre sa dimension totale d’homme que s’il y a un au-delà rendant cela possible. 

Ce sera mon sixième petit élément de foi. 

 

Reconnaissons, que si l'on fait de la « veille spirituelle », les témoignages ne manquent pas. Aujourd'hui et 

depuis 2000 ans, des hommes et des femmes nous donnent envie de croire par leurs exemples et leurs 

révélations. Tout « homme » honnête avec lui même, se pose la question. Il y a-t-il un Dieu ? Comment 

puis-je y croire ? Comme Jean D'Ormesson interrogé dans la revue « Le monde des religions » qui dit « Je 

suis un agnostique tenté de croire », ne résistons pas à la tentation ! Nous pouvons nous mettre en chemin 

pour chercher « les petits éléments de foi ». Ne nous attardons pas sur les « méfaits » passés et à venir de 

l'Eglise, comme si nous cherchions un alibi pour ne pas croire. Nous sommes aussi l'Eglise, responsables de 

son image et du message. Avançons. 

 

Nourrissons-nous de témoignages, et nous verrons que notre « décodeur interne », décode de mieux en 

mieux. L'Homme orphelin d'un Dieu, poursuit sa recherche. La sourde conviction que l’Homme est plus que 

l’homme, s'installe peu à peu. Le doute recule, bien sûr, jamais définitivement, parce qu'il y a la souffrance, 

la maladie, et la mort que nous ne pouvons pas accepter ! Et cette mort lorsque le doute recule, nous parait 

être improbable comme fin définitive. « Notre destinée, n’est pas le néant », comme disait notre prêtre ! 

Pour ma part je trouve, qu’elle ne correspond pas à la hauteur de l’Homme dans sa potentialité. Peut être 

parce que, comme l’écrivait Guy de Larigaudie (un grand chef Scout, mort sur le front belge en 1940) : 

« Lorsque, devant la mer, le désert ou une nuit bordée d’étoiles, on se sent le cœur tout gonflé d’amour 

inachevé, il est doux de penser que nous trouverons dans l’au delà quelque chose de plus beau, de plus 

vaste, quelque chose à l’échelle de notre âme et qui comblera cet immense désir de bonheur qui est notre 

souffrance et notre grandeur d’homme ». 

 

 

Alain LEGRAND 

06 70 10 87 38 

47F rue Paul Langevin 38130 Echirolles 

<usbek@wanadoo.fr> 


